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Nos abonnés à la musique de chant recevront avec ce numéro :

SUR L'EAU DORMANTE (Sopra l'acqua indormenzada), de Reynaldo HAHN.

(Extrait de Veriejïa), paroles de Pietro PAGELLO, version française de Maurice LENA.

Suivra immédiatement : Menuet, de Théodore DUBOIS, poésie de- François COPPÉE.
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MUSIQUE DE PïflflO
Nous publierons vendredi'prochain, pour nos abonnés àla musique de piano :

Duo sentimental, de Jan BLOCKX:

Suivra immédiatement : La Promenade au Lido (La Passeggiata al Lido), de Florent SCHMITT.' (Extrait de Musiques intimes)*

(Voir las quatre modes d'abonnement en page 2 de la couoerture)
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un ministre, tous échouent. Alors Lucie vient à son
tour; elle prend à part son misérable oncle, et, en pa-
roles très simplement émues, lui dit quelle serait sa
douleur, et le vieux vagabond, attendri, sentant monter
en lui toute la bonté que, seules peut-être, les circon-
stances de la vie avaient refoulée de son coeur, consent à
se sacrifier. Après avoir refusé le secours qu'on lui offre,
il va se livrer à la police et promet de se laisser con-
damner sans prononcer un nom dont la révélation cau-
serait un si profond malheur.

Pièce ingénue sans doute, mais sincère et solide aussi,
par endroits malhabilementconduite, parfoisaussi traitée
avec puissance, la Branche morte fait honneur à M. Ar-
quillière. Défendue par M; Gémier, en tous points
admirable dans le rôle du vagabond, par MM. Daragon,
Henri Rollan, Mmes Moreno et Germaine Fontanes, il
serait juste qu'elle fût un succès,—am succès véritable.

Jacques HEUGEL.

Théâtre-Edouard-VII. —Je t'aime, comédie en cinq
actes de M. Sacha GUITRY.

Quittant les grands hommes,, c'est de lui que nous
parle aujourd'hui M. Sacha Guitry, de Lui et d'Elle ;
c'est en effet par ces seuls prénoms que sont désignés
les deux principaux personnages de la 44e pièce du
jeune acteur-auteur. Bien que ces désignations vagues
et générales aient

• pu nous faire
=.
espérer une étude

objective du coeur humain, elles ne cachent en réalité
qu'un solo de M. Sacha Guitry, car sa jolie partenaire
n'est là, sous les traits de M1Ie Yvonne Printemps, que
pour souligner,d'un accompagnementcharmant comme
une viole d'amour, les tendres couplets que chante son
fiancé, puis son époux,

M. Sacha Guitry ne se contente pas d'écrire ses pièces
et de les jouer, il les juge également : « Si jamais, dit-il
à celle qu'il aime, je mets en scène notre histoire, je
voudrais que lès critiques disent : c'est une pièce où il
n'y a rien. » C'est exagéré; s'il n'y a rien comme
intrigue, il y a l'esprit de l'auteur et c'est beaucoup. La
pièce pourrait s'intituler : « Je t'aime et variations », de
M. Sacha Guitry. Celles-ci ne sont point ennuyeuses,
toutes les nuances y sont savamment employées, le
grave, le dolce, le forte, le gracioso, le giocoso, les
traits en sont perlés et le rythme varié.

Il est facile d'être heureux quand on s'aime, à condi-
tion de vivre loin du monde et de ses conventions,
c'est-à-dire loin des envieux, des importuns et des para-
sites,voilà l'idée développéepar M. Sacha Guitry. Etquel-
ques graves censeurs, dans les couloirs, de dire

.: « C'est
faire bon marché de la société, de la famille, des enfants,
des parents et... des belles-mères ! où irions-nous avec
de pareilles théories? » Je serais surpris que M. Sacha
Guitry ait voulu soutenir une théorie quelconque.
C'est un homme jeune, heureux, auquel la.vie sourit
parce qu'il sait la faire rire; il a voulu nous faire par-
tager sa joie exubérante et spirituelle, il nous sort tout
ce qui lui passe par la tête, et comme, en passant par sa
tête, les faits prennent un aspect amusant et imprévu,
on l'écoute avec plaisir. Je ne crois pas que M. Sacha
Guitry ait eu jamais l'intention de remplacer La Fon-
taine, Pasteur ou même Béranger; il est Lui, et c'est
quand il reste « lui » qu'il est le meilleur.

Son jeu est la nature même, sa voix est musique, et
la superbe barbe qu'il laissa pousser lui donne la tenue
et l'aspect, en jeune, du roi d'Angleterre Edouard VII,
sous les auspices duquel il a placé son oeuvre,

Mlle Printemps sait écouter avec esprit et les quelques
mots qu'elle peut placer sont dits avec grâce.

Mlle Blanche Toutain et M1,e Avril, M. Levesque
animent deux petits sketchs, d'inégale valeur, dont
M. Sacha Guitry a cru devoir corser son poème en
prose. Celui du quatrième acte disparaîtrait, que l'oeuvre
n'enjesterait que plus vive et plus alerte.

Pierre d'OuvRAY.

Théâtre Cluny. — Taupin a des idées noires, vaudeville
en trois actes de M. Henri KÉROUL.

Construit selon les règles ordinaires, le vaudeville
de M. Henry Kéroul, après un premier acte un peu
long et compliqué —oh ! ma tête ! —fait se rencontrer au
deuxième acte, chez une cocotte, ainsi qu'il sied, les
deux maris, les deux femmes, un neveu, un précepteur
et un prince hindou : fout le monde joue à cache-cache
à travers les cinq portes qui conduisent respectivement
à la salle à manger, au salon, à l'antichambre, à la
chambre à coucher, à la salle de bains... je ne sais où
encore, et c'est une course effrénée à travers les meubles.
Naturellement, au troisième acte les maris reviennent
auprès de leurs femmes, la cocotte part avec le prince
hindou ; quant à Taupin, chauffeur-précepteur, non seu-
lement il n'a plus d'idées noires, mais il a dissipé toutes
celles du public.

M. Géo Lecomte (Taupin) est d'un comique un peu
gros, mais irrésistible, Mme9 Jane Meryem, Germaine
Lyx, Yo Maurel et Lulu Watier, MM. Coradin, Wag-
mann, Paul Robert et Lancelot contribuent chacun
pour leur part à la joie commune.

Pierre d'OuvRAY.

Au théâtre-Michel, représentation du Pas-dc-.Quaire.
Il vaut mieux ne pas parler d'une erreur d'hommes d'es-
prit. Qui n'en commit jamais dans sa vie?

Signalons la reprise au théâtre-Fémina de la jolie
comédie de M. Jacque Deval, une Faible Femme, Elle
a obtenu le même succès que lors de son apparition.

Au Gymnase, reprise de la Rafale, l'oeuvre émou-
vante d'Henry Bernstein. Mme Simonne s'y est montrée
plus belle et plus ardente que jamais.

Nous rendrons compte la semaine prochaine de la
reouverture du Théâtre dit Vieux-Colombier avec le
Médecin malgré lui,

AVANTAGES EXCEPTIONNELS
consentisprovisoirement aux ABONNÉS (anciens ou nouveaux)

X.
L'augmentation considérable des prix de revient oblige

« le Ménestrel i>
à majorer ses prix d'abonnement de

25 0/0 A PARTIR DU 1" DÉCEMBRE 1920.
Toutefois, tous les abonnements SOUSCRITS ou

RENOUVELÉS avant cette date bénéficieront, Â titre
d'avantage exceptionnel, du tarifactuellementen vigueur.
Pour les pays hors d'Europe (sauf Algérie, Tunisie et
Maroc), ce délai est porté au 31 DÉCEMBRE 1920.

Le Ménestrel est le seul journal de musique HEBDOMA-
DAIRE.

Il est le seul qui donne à ses abonnés, comme Supplé-
ment musical, un morceau de musique par semaine, plus,
comme Primes au zer janvier, des Partitions d'ouvrages en
vogue ou des Albums formés d'oeuvres de musiciens illustrest
primes qui remboursentplusieurs fois le montant de l'abon-
nement. Vu les prix actuels de la musique, ces avantages
sont inestimables,
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